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À Nono, Miche, Papy, Luco
et tous les camarades du syndicat SUD


NOTE SUR L’AUTEUR

En vrac : militant associatif, syndical et écologiste, supporteur inconditionnel de football, père de famille, candidat aux législatives, assistant social, marathonien, aquarelliste, pêcheur à la ligne, commerçant… 

Dans tout ce bric-à-brac qui jalonne un peu plus de cinquante années d’existence, il y a de quoi inspirer bien des scénarii inédits. L’écriture était donc inévitablement au bout du chemin et, pour l’instant, c’est la comédie. Parce qu’il faut une bonne dose de rire pour supporter tout ce qu’on voit !

Après une première comédie, « Penalty », sur les facéties du destin, puis « Derrière les fagots », une savoureuse comédie paysanne, ou encore « L’Arche de Noël », truffée de quiproquos, nous voici cette fois engagés dans un conflit social pittoresque aux dessous pas très clairs : « Allô chérie… j’ai délocalisé ta mère ! »… Alors, vous aussi, déposez votre préavis et rejoignez le mouvement !


PERSONNAGES

PATRICIA

CHARLES-ANTOINE

CÉLESTINE

NONO

MICHE

PAPY

ARLETTE

LE JOURNALISTE

BLANCHE

SOLANGE

(Blanche, Miche et le journaliste sont interchangeables hommes ou femmes – adaptations faciles du texte.)

DÉCOR

Un bureau de P.-D.G.

Une sortie vers l’extérieur, une sortie vers les appartements de Charles-Antoine.

Une fenêtre centrale, ou à défaut une sortie centrale supposée donner sur un balcon.


ACTE I

SCÈNE 1

PATRICIA, CHARLES-ANTOINE

Charles-Antoine de Montaigu, P.-D.G. de la société « France Cellulose » est derrière son bureau. À côté de lui Patricia, sa secrétaire, lui tourne les pages d’un classeur et lui donne des explications.

Sur un présentoir sont exposés les produits de la société : des rouleaux de papier toilette et d’essuie-tout de toutes couleurs. Une banderole devant la scène indique : « Usine occupée – 40e jour de grève ».

PATRICIA - Voici le contrat d’annulation de la société maritime.

CHARLES-ANTOINE (énervé) - Et encore une annulation ! C’est une catastrophe, Patricia, une catastrophe !

PATRICIA - Là, c’est la société des hôtels Europalace, ils résilient leur contrat, ils ont trouvé un fournisseur américain.

Un objet vient soudain heurter la fenêtre du bureau. Ils sursautent.

CHARLES-ANTOINE (excédé) - Ils continuent leurs provocations! Patricia, essayez à nouveau de m’appeler le préfet, je vous prie !

PATRICIA - Bien monsieur, mais je crains qu’il ne se soit mis volontairement aux abonnés absents : depuis ce matin, dès que j’annonce votre nom, on me répond qu’il est en réunion ou déjà occupé au téléphone.

CHARLES-ANTOINE - Je m’en fous, réessayez quand même !

PATRICIA (refermant son classeur) - Puisque vous insistez…

CHARLES-ANTOINE - Ce n’est pas moi qui insiste, ce sont les autres, là, dehors. D’ailleurs, avant d’appeler, regardez un peu où ils en sont de leur mascarade !

Téléphone mobile en main, Patricia va observer par la fenêtre.

PATRICIA - Ils sont plus nombreux que ce matin. Je vois Grimaud et toutes ses ouvrières, le fils Labory et maintenant tous ceux du service technique. Ils continuent de faire cuire leurs saucisses.

CHARLES-ANTOINE - Ne m’en parlez pas! Cette odeur de barbecue… Nauséabonde! Comment peuvent-ils avaler ça? Je comprends pourquoi certains préfèrent les balancer dans nos fenêtres.

PATRICIA - Tiens, c’est quoi ça ? Ils ont mis… Oh ! ils ont mis une… Oh là là ! Ils ont mis…

CHARLES-ANTOINE - Eh bien, quoi ? Ils ont mis… Ils ont mis quoi ?

PATRICIA - Eh bien… euh… une banderole sur la façade de l’atelier 3, une nouvelle banderole et en plus bien visible aussi sur l’avenue.

CHARLES-ANTOINE - Et c’est quoi cette banderole ?

PATRICIA - Ben… c’est que je n’ose pas…

CHARLES-ANTOINE - Osez, Patricia, c’est un ordre !

PATRICIA - Il est écrit… Il est écrit… (Elle se met à débiter une phrase en bégayant au point que l’on n’y comprend rien.) Montaitaimontututététégutégu planqtontonplanktonton… euh… tontonton usine est dans la rue.

CHARLES-ANTOINE - Pardon ?

PATRICIA (prononçant à nouveau, toujours inaudible, la même phrase) - Montaitaimontutumontétégutégu planqtonplanktonton… enfin ton… ton… Je peux pas !… « Ton usine est dans la rue. »

CHARLES-ANTOINE - Vous voulez bien faire l’effort d’articuler, Patricia ?

PATRICIA - Je peux pas, monsieur !

CHARLES-ANTOINE - Bon… Je crains le pire ! (Il se lève et va à la fenêtre.) Oh! nom de dieu ! Enfin je veux dire… Ils ont osé !

PATRICIA - Vous voyez, monsieur !

CHARLES-ANTOINE - Le préfet, Patricia, vite, le préfet, et mettez le haut-parleur.

Patricia s’active pour composer le numéro de la préfecture. Sonneries. On décroche.

CABINET DU PRÉFET (voix off) - Préfecture de Tarn et Moselle, bonjour.

PATRICIA - Allô ! Bonjour. Je suis la secrétaire de M. Charles-Antoine de Montaigu qui souhaiterait parler à M. le préfet en personne.

CABINET DU PRÉFET (voix off) - Bien madame, je vais voir si…

Charles Antoine arrache le téléphone des mains de Patricia.

CHARLES-ANTOINE - Charles Antoine de Montaigu lui-même ! Dites à Édouard… enfin, je veux dire à M. le préfet que la situation ici est désormais intolérable et que je dois lui parler à tout prix immédiatement.

CABINET DU PRÉFET (voix off) - Bien monsieur, je vais voir si
M. le préfet est disponible.

Musique d’attente ou nouvelles sonneries.

CHARLES-ANTOINE (à nouveau à la fenêtre) - Impensable ! Déjà quarante jours que cela dure, mais là ils ont dépassé les bornes.

LE PRÉFET (voix off) - Charles-Antoine, cher ami, comment allez-vous ?

CHARLES-ANTOINE - Mal, Édouard, très mal. Ils sont toujours là, sous mes fenêtres, et si vous saviez ce qu’ils ont osé…

LE PRÉFET - Je sais, mon ami, je sais. Les renseignements généraux viennent de m’informer.

CHARLES-ANTOINE - Vous vous rendez compte ?

LE PRÉFET (voix off) - Ce n’est jamais qu’une banderole.

CHARLES-ANTOINE - Oui, mais injurieuse !

LE PRÉFET (voix off) - Injurieuse, injurieuse… Si l’on veut.

CHARLES-ANTOINE - Comment ça, si l’on veut ? Mais je veux, moi! (Il est à nouveau horrifié derrière la fenêtre.) Enfin, Édouard, ils ont mis en immenses lettres rouges : « Montaigu, planque ton cul, ton usine est dans la rue! » Vous imaginez la réaction des passants? Je vais être la risée de toute la ville, que dis-je, de toute la région, de la France, de l’Europe, de… (Une nouvelle saucisse vient heurter la fenêtre où est posté Charles-Antoine.) Vous entendez? Aujourd’hui, ils ont trouvé un nouveau jeu. Voilà qu’ils canardent mes fenêtres avec des merguez. Des merguez nauséabondes !

LE PRÉFET (voix off) - Que voulez-vous que l’on fasse ?

CHARLES-ANTOINE - Mais évacuez-moi tout ça et vite ! Ça n’a que trop duré. Quarante jours d’inactivité, imaginez la perte pour la société ! J’annule peu à peu toutes mes commandes, je perds les clients un à un ! Et n’oubliez pas que le ministre de l’Économie du Burkanda doit venir visiter l’usine demain.

LE PRÉFET (voix off) - Je sais, cher ami, je sais… Mais si je fais évacuer l’usine ce sera pire encore. La population qui se contente pour l’instant d’exprimer sa sympathie aux grévistes va ouvertement apporter son soutien. Le député m’a appelé et il ne veut pas d’intervention musclée, il y a des élections dans trois mois.

CHARLES-ANTOINE - Mais je me fous des élections, moi ! Si l’usine ferme, vous savez ce qu’elle va penser la population et ce qu’il va devenir le député, hein ? Et je fais quoi, moi, si le ministre burkandais se pointe au milieu des merguez ? Je lui dis que c’est une coutume locale ?

LE PRÉFET (voix off) - Allons, allons, cher ami, du calme. Je vous rappelle que cette grève vient de votre annonce de délocaliser votre usine au Burkanda l’année prochaine. La fermeture, vous semblez bien l’avoir déjà programmée vous-même, et bien avant ces événements.

CHARLES-ANTOINE - Allez-y! Soutenez-les tant que vous y êtes!

LE PRÉFET (voix off) - Il n’est pas question de cela, mais comprenez que votre délocalisation ne fait pas l’unanimité même dans les rangs de nos amis et cela jusqu’au plus haut niveau de l’état. Et je ne parle pas de la pression mise par nos voisins européens dont les populations sont touchées… Rendez-vous compte : plus de deux cent millions de « sans papier »… enfin, sans papier toilette depuis plus d’un mois !

CHARLES-ANTOINE - Je dois me laisser insulter et ruiner !

LE PRÉFET (voix off) - Je n’ai pas dit cela, mais cette grève est en train de dépasser le simple niveau local ou régional. Hier TF1 et RTL, aujourd’hui France 2 et Europe 1… Il faut agir avec prudence. De plus, les renseignements généraux me confirment que les journalistes bénéficient d’informations confidentielles qui ne peuvent venir que de votre conseil d’administration.

CHARLES-ANTOINE - Allons donc ! Vous êtes sûr ?

LE PRÉFET (voix off) - Je vous le dis, mon vieux : il y a une taupe dans votre société qui renseigne les médias et peut-être même les syndicats. Ils ont en main vos bénéfices, vos arguments, votre stratégie et même des informations sur des choses dont je préfère croire qu’elles n’existent pas.

CHARLES-ANTOINE - Des choses dont… Des choses que…

LE PRÉFET (voix off) - Oui, certains versements et numéros de comptes bancaires dans les îles Caïmans. 

CHARLES-ANTOINE - Ah! mais… mais… mais…

LE PRÉFET (voix off) - Allons, allons… Ce ne sont que des rumeurs sans fondement, n’est-ce pas ?

CHARLES-ANTOINE (s’épongeant le front) - Mais… euh… mais oui, sans fondement, évidemment. 

LE PRÉFET (voix off) - Vous voyez ! Bon, soyez patient et RELA-TI-VI-SEZ.

CHARLES-ANTOINE - Facile à dire, Édouard. Mais moi, je suis sur le front !

LE PRÉFET (voix off) - Votre affaire, Charles-Antoine, prend une tournure nationale, et juste avant votre appel j’étais en ligne avec le Premier ministre. Il a nommé hier soir un médiateur pour votre conflit.
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